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Les commentaires fictifs du site Cours toujours alimentent depuis vingt ans maintenant les exercices lacunaires de la rubrique « Poésie mon amie ».

En 2024, trois recueils de deux livres chacun sont déjà publiés, soit plus de quatre mille quatre cent quarante-quatre vers.

Cependant, votre serviteur ne se déplume pas encore, continuant à pondre au fil des jours. Avec ce septième livre, voici le fruit de ses premiers efforts.

Michel BACKELJAU


  Livre VII

  Ma patte et mon style


  Ma patte et mon style

VOTRE SERVITEUR


Coucou, me revoici sur la pointe des pieds

Parce que je conserve ma patte et mon style.

Lorsque je n’écris pas, je me fais de la bile,

Je souffre mille morts1 dans mes petits souliers2.

BÉRÉNICE


Ah ! je me demandais où vous étiez passé

Et vos petits souliers me semblaient introuvables.

Je suis de votre avis : ils sont inconfortables,

Ils empêchent d’écrire, c’est une pitié !

VOTRE SERVITEUR


C’est le cercle vicieux d’où je me suis extrait.

J’ai donc repris la plume, chaussé de babouches.

Donnez-moi des idées, ne gobez pas les mouches :

À nouveau, nos lecteurs boiront du petit-lait3.

BÉRÉNICE


Sans pétrole4, vous n’êtes pas sans invention ;

Ne souffrant plus des pieds, vous êtes prolifique ;

Nous épaulant, bien sûr, nous formons bonne équipe

Nous allons décrocher la qualification.

LE CHŒUR


Oui : chaussure à leur pied leurs vers auront trouvé ;

D’un rythme soutenu, ils partent en campagne ;

Ouvrez les yeux, à tous les coups, qui les lit gagne :

Alors tout va toujours, rien jamais n’est manqué !


01/11/2026


  Folie au cube

VOTRE SERVITEUR


La rime de ce jour convoque le nabab5,

Celui dont les épouses portent le hidjab6.

Le terme signifie lieutenant en arabe.

On l’entend : le mot compte plus d’une syllabe.

Il ne faut pas confondre le Net7 et le Web.

Il ne faut pas confondre Machrek8 et Maghreb.

Il faut différencier le peuple de la plèbe.

Il faut différencier la terre de la glèbe.

Voici venu le temps que je voie un toubib,

Un futé, un malin, pas un qui n’y voit nib9 !

Impressionné par les symptômes que j’exhibe,

Il conclura que je me porte comme un scribe.

Là est la question : Être ou ne pas être snob !

Là est l’autre question : Avoir ou non le job !

Or tout passe et tout lasse, à tout je me dérobe,

Plus personne ni rien, je m’exile du globe.

En tout cas, je m’éclipse au haut du Babin zub10 !

Voudrez-vous, je vous prie, excuser cette pub ?

Je manque d’oxygène, soudain, je titube,

J’ai, je le crains, l’esprit pris de folie au cube.


01/12/2026


  Rime étrange

VOTRE SERVITEUR


Pour cette rime étrange, le prénom Vaclav

Convient parfaitement, comme aussi bien Olav ;

Ce dernier signifie « ancêtre » en scandinave ;

Né pour la gloire, l’autre est d’origine slave.

Si le danseur classique Rudolf Noureev

S’installa à Paris, il n’alla pas à Kiev.

Et s’il fut de Béjart un remarquable élève,

Je ne crois pourtant pas qu’on l’ait vu à Genève.

Appelons-en au mot allemand leitmotiv,

Sans manquer de citer la ville de Kharkiv.

Dans mon chef, la rime est l’obsession maladive,

Je vois partout des merles, je cherche la grive.

Ne confondons jamais La Mouette de Tchekhov

Et L’Alouette d’Anouilh, nous dirait Ustinov.

Or c’est dans les détails que le diable se love !

N’est-il pas important que le théâtre innove ?


01/01/2027


  Âge de déraison

BÉRÉNICE


Vous ne pourrez plus lire Tintin l’an prochain :

À septante-sept ans, il faut rester lucide !

Il convient de choisir une lecture aride11

Parce que l’on n’a plus le faciès enfantin.

VOTRE SERVITEUR


Oui, j’atteindrai bientôt l’âge de déraison…

Je ne tournerai pas en rond comme ours en case12,

De toute pesanteur, j’aurai fait table rase

Je vaguerai hagard par-delà l’horizon.

BÉRÉNICE


Votre saugrenuité ne saurait empirer :

Pour vous à ce sujet, je n’ai point d’inquiétude ;

Là, vous ne risquez rien, c’est une certitude !

Point ne vous fallut-il vieillir pour l’afficher !

VOTRE SERVITEUR


J’ai des raisons que la raison ne connaît point13

Et je suis saugrenu car il me plaît de l’être.

Cessez de m’espionner, là, de votre fenêtre !

Descendez du perchoir : ainsi, on se rejoint.

BÉRÉNICE


Oh ! Ne m’appelez plus Bérénice, jamais14 ;

Mon Roméo chéri, appelez-moi Juliette.

Soyons fous : regardez votre belle Doëtte !

Pour le rire, nous sommes unis désormais.


33/01/2027


  Tambouille

BÉRÉNICE


Je ne me moque pas, cher ami, de votre bouille,

Ne vous figurez pas qu’il y ait une embrouille,

Je ne me complais pas dans la carabistouille :

En versification, dit-on, je me débrouille.

VOTRE SERVITEUR


Sachez-le, chère amie, vous me flanquez la trouille

Lorsque vous convoquez une rime qui mouille :

Il n’est pas impossible que votre vers rouille ;

Capte-t-il le lecteur, le vers qui se verrouille ?

BÉRÉNICE


Ne faites pas de mon carrosse une citrouille !

Je croyais bien écrire, voilà que je scribouille !

Mes vers sont au séchoir, mon poème pendouille.

Des illusions perdues, je balaie la dépouille !

VOTRE SERVITEUR


Mais non ! Votre travail ne part pas en quenouille !

De cette mise au vers15, point ne rentrez bredouille !

De vos balles perdues, je ramasse une douille :

Vous n’aurez pas tiré sur l’oiseau qui gazouille !

LE CHŒUR


Ces deux-là sont champions reconnus de la brouille :

L’inclination à la dispute les chatouille,

La propension à la querelle les grattouille ;

Quand cesseront-ils donc de servir leur tambouille ?


01/03/2027


  Avec des « Si »

VOTRE SERVITEUR


Si j’achève ces vers qui commencent par les

Si que vous remarquez, j’en tire exemplaire !

Si l’on mettait Paris en bouteille avec des

Si, par des parce que, pourrait-on l’en extraire ?

BÉRÉNICE


Qui mieux que vous, mon cher ami, pourrait nous dire

Qui mieux que vous pourrait gagner pareil tournoi

Qui époustouflera, ce n’est rien de l’écrire,

Qui, je vous le demande, mon cher, sinon moi ?

VOTRE SERVITEUR


Si vous me demandez, de manière innocente,

Si vous ne l’avez point gagné, je réponds que

Si ! je puis vous le dire de façon patente :

Si je n’avais point joué, alors, oui, sachez-le !

BÉRÉNICE


Quoi ! Vous me contestez sur ce point la victoire ?

Quoi ! Je jouerais à votre jeu sans y gagner ?

Quoi ! Vous vous érigez en héros de l’histoire ?

Quoi ! Gagnez le vestiaire : allez vous rhabiller !

LE CHŒUR


Ciel ! Ils se sont lancé d’impayables défis !

Ciel ! Ils ont mis en place de nouvelles règles !

Ciel ! À n’en pas douter, ils sont bien repartis !

Ciel ! Nous prenons plaisir à leurs brettes espiègles !


01/04/2027


  Ultime clausule ? ­­­16

Jean INTRANSI


Ce que nous attendons, c’est l’ultime clausule,

L’arrêt définitif de vos publications.

Avant de susciter ne fût-ce qu’un émule­­­17,

Renoncez donc à vos verbales exactions.

VOTRE SERVITEUR


N’espérez pas que soit tarie la vaine veine,

Vous qui alimentez en eau notre moulin.

À ne rien vous cacher, pour vous j’ai de la peine :

Pourquoi gaspillez-vous ainsi votre venin ?

Jean INTRANSI


Je ne suis pas le monstre que vous semblez croire :

Outre l’eau, je vous donne à moudre aussi du grain ;

Ne tenez pas ma prestation pour dérisoire :

Encore je vous mets sur la planche du pain.

VOTRE SERVITEUR


Pour quelqu’un qui voulait faire fermer le site,

Mais prétendant toujours le marquer de son sceau,

Vous poussez l’aporie18 hors de toute limite :

La cultiviez-vous donc, Monsieur, dès le berceau ?


Envoyez-nous encore quelque doléance

Nouvelle, garnissant nos pages, à défaut

D’en hausser le niveau… Pour nous, point d’échéance :

La seule clausule est celle de ce morceau.


01/05/2027


  Souffle généreux

VOTRE SERVITEUR


L’exercice du jour est tel que je le veux :

Je l’ai conçu avec un soin méticuleux ;

Il ne faut pas couper en quatre les cheveux ;

Avec la rime unique, rien de besogneux.

BÉRÉNICE


Vous fîtes si bien que nul ne peut faire mieux :

On trouvera assez de rimes pour nous deux.

Vous avez proposé le plus drôle des jeux !

J’y éprouve à vrai dire un plaisir prodigieux !

VOTRE SERVITEUR


Vous n’y vîtes, ma foi, rien de calamiteux !

J’ose enfin respirer, je me sens presque heureux.

La peur de la réponse me rendait anxieux.

Vous n’imaginez pas comme je suis joyeux !

BÉRÉNICE


Vous me prêtez des sentiments bien ténébreux

Et ne voyez en moi hélas qu’un être hargneux.

Je ne plaisante pas, mon propos est sérieux :

Notre composition fera des envieux !

ENSEMBLE


La rime est inchangée, le souffle est généreux ;

De la forme, en tout cas, le fond est victorieux :

Rime bègue, raison à l’image des cieux.

Nous terminons ici sans être comateux.


01/06/2027


  Flâneur point solitaire 19

JEAN QUÊTE


Je vous le dis tout net : de vous faire parler,

J’ai les moyens – et même de vous faire écrire !

VOTRE SERVITEUR.


Je craignais de moyens précisément manquer

En la matière et donc « merci » je vous dois dire.

JEAN QUÊTE


Ne jouez pas, cher monsieur, au malin avec moi :

Vous n’êtes pas de poids, ne me faites pas rire !

Votre site, non plus, et vous savez pourquoi.

La chose est claire : « Cours toujours » peine à séduire.

Alors, avouez-le-moi : combien de visiteurs

Le site reçoit-il au cours d’une journée ?

Quatre pelés et un tondu, quelques flâneurs ;

La visite s’achève avant d’être entamée !

VOTRE SERVITEUR.


Laissez-moi deviner : vous n’êtes pas atteint

De pelade, et vous grossissez les rangs de celles

Comme de ceux toujours plus nombreux, c’est certain,

Qui fréquentent le site et lui restent fidèles.

Seriez-vous un flâneur, tout nous donne à penser

Qu’où le mènent ses pas, il n’est point solitaire :

Notre site se voit sans cesse achalander,

Devenant encore et toujours plus populaire.


01/07/2027


  Signes

VOTRE SERVITEUR


Les natifs du Bélier devront surtout veiller

À éviter les coups… qu’ils pourraient infliger.

Pour le Taureau, le bonheur est dans la prairie.

Esquiver, si possible, la rôtisserie.

Il est déconseillé aux natifs des Gémeaux

De regarder ce mois des courses de chameaux.

Il serait temps que le Cancer fasse une pause.

S’il pense à s’éloigner, nul ne le met en cause.

Le mois durant, le Lion sera pris pour le roi :

La seule loi qui comptera sera sa loi.

Le mois d’août pour la Vierge est une page blanche :

Tout lui réussira si elle reste franche.

Que la Balance évite de déblatérer :

La moindre délation pourrait lui en coûter.

Scorpion : se prémunir contre toute surprise

Car une maladresse est si vite commise.

Le Sagittaire adopte les jeux de plein air

Et s’y fait remarquer sur tous les plans, c’est clair.

Mettons en garde ce mois-ci le Capricorne :

Il peut être victime de qui le flagorne.

Radieux s’annonce le mois d’août pour le Verseau.

Que du bonheur : le baromètre reste au beau.

Les Poissons couleront des journées frétillantes

Baignant dans un océan de douceurs enivrantes.


01/08/2027


  Sourire aux lèvres 20

VOTRE SERVITEUR


L'été s’enfuit, laissant place aux feuilles dorées,

Les vacances s’achèvent, charmant souvenir.

Les cartables s’emplissent, les cœurs de frémir,

Curieux et impatients de nouvelles journées.

Les cahiers neufs, crayons taillés et bons conseils

Promettent des leçons suivies et captivantes :

C’en est bientôt fini des heures insouciantes,

On ne regrette pas de régler les réveils.

Les professeurs accueillent, le sourire aux lèvres,

La jeune promotion dont ils sont les orfèvres

Et qui met leur patiente maîtrise au défi.

L’école ayant repris, le cycle recommence :

Ils seront tous champions, on en fait le pari,

Ceux qui aiment l’effort, portés par l’espérance.


30/08/2027


  Distribution pérenne

BÉRÉNICE


Vous exploitâtes l’aide conversationnelle

Pour composer vos vers, occasionnellement21.

Vous validez ainsi une pratique telle.

Sachez que je déplore votre aveuglement !

VOTRE SERVITEUR


Cette muse m’amuse et vous n’en avez cure !

La jalouseriez-vous ? Elle n’éprouve pas

Ce sentiment à votre égard, je vous assure.

Et aucun risque qu’elle tombe dans mes bras.

BÉRÉNICE


Ce domaine progresse de nos jours très vite

Et tromper dans la tête, c’est déjà tromper !

Qu’un robot docte en ligne s’octroie le mérite

De votre création est bien à redouter…

VOTRE SERVITEUR


Comme chacun le sait, j’écris à votre place :

Vous tenez comme un rôle que je vous fais jouer.

Où est donc le souci si quelqu’un vous remplace ?

Ce point, il valait mieux ne pas le soulever.

LE CHŒUR


Nous aurait-il par une tête artificielle

De même remplacés ? Existons-nous encor ?

VOTRE SERVITEUR


Comme pour Bérénice, voyons, éternelle

Est votre concession à meubler le décor.


01/10/2027


  Je pense à eux 22

VOTRE SERVITEUR


Voilà bientôt vingt ans que maman s’est éteinte.

Presque deux ans plus tard, papa la rejoignait.

Je pense à quelque toile que papa a peinte

Et à l’œil de maman à qui rien n’échappait.

J’adorais ma grand-mère, mère de mon père,

De ma sœur et de moi-même, elle prit bien soin,

Et bon-papa aussi, mais qui était sévère.

Les parents de maman, je ne les connus point.

Je revois leur image, en rêve ou en conscience,

De plus en plus souvent d’ailleurs, l’âge venant,

Et je leur dis merci encor pour leur patience.

En ce jour de Toussaint, je fais cette prière :

Que mes petits-enfants, bientôt grands maintenant,

Puissent vivre leur vie d’une bonne manière.


01/11/2027


  Sonnet régulier 23

VOTRE SERVITEUR


Serions-nous incapables d’écrire un sonnet

Qui illustrât les bonnes règles par lui-même ?

Quatorze alexandrins constituent le poème :

Deux quatrains, un tercet et un second tercet.

Un même jeu de rimes en place se met

Pour la première strophe ainsi que la deuxième ;

Elles sont embrassées, en respectant ce schème :

Vers féminin et masculin dans le couplet.

Se font encore entendre trois autres échos

En seconde moitié de ce tour de poète :

Une paire à la fin complète celle en tête.

La troisième assonance enfin se distribue 

Également en concordance bienvenue.

Le dernier vers devra résumer le propos.


01/12/2027


  Imitation, limitation

BÉRÉNICE


Ne serait-il pas bon que vous délaissassiez

L’art du sonnet que vous pratiquez comme un manche ?

Car vous me permettrez, je le sais, d’être franche :

Plût au Ciel que jamais plus vous ne lassassiez !

VOTRE SERVITEUR


Il serait temps pour vous-même d’abandonner

Des temps la concordance désuète et grotesque !

Soyons francs : la lourdeur naïve et pédantesque

De vos vers a le chic pour ne point emballer.

BÉRÉNICE


Vous croyez-vous plus élégant et moins grimaud ?

Et c’est de vous en outre que je tiens ce style

Loufoque et empesé, je me sens malhabile

En suivant votre exemple, j’avale un crapaud.

VOTRE SERVITEUR


Je ne vois pas du tout ce que vous insinuez.

Lorsque vous écrivez, c’est pour être comprise.

Votre embrouillamini est source de méprise.

Ne serait-il pas temps que vous m’imitassiez ?

BÉRÉNICE


J’adresse mes bons vœux à tous les visiteurs

Mais je me garde bien de vous en adresser.

VOTRE SERVITEUR


Rien de bon je ne songe au fond à vous souhaiter…

Je souhaite le meilleur à mes nombreux lecteurs.


01/01/2028


  Noble intention

BÉRÉNICE


J’ai déjà des idées pour votre anniversaire,

De très nombreuses même, qui devraient vous plaire.

Mais il m’est difficile d’opérer un choix,

Je ne saurais trancher : c’est un chemin de croix !

VOTRE SERVITEUR


Eh bien, offrez-moi tout : ce sera plus facile !

Je garderai ce qui me plaît ou m’est utile ;

Et le reste en cadeaux pourra se recycler

Pour vous ou quelqu’un d’autre, ça devrait marcher.

BÉRÉNICE


C’est que précisément je pense à la réserve

Où tout le brol 24 que vous m’offrîtes je conserve.

Enfin, vous devinâtes : quel soulagement !

Allez directement choisir votre présent.

VOTRE SERVITEUR


On connaît le dicton : c’est l’intention qui compte ;

Je ne vois pas pourquoi vous devriez avoir honte :

Avec du vieux, vous faites du neuf, justement,

Vous entendez défendre l’environnement.

ENSEMBLE


La façon de donner vaut mieux que ce qu’on donne ;

Quant à notre façon, elle est toujours la bonne.

Il tient à peu de chose en somme le bonheur,

Lorsqu’en toute personne on sait voir le meilleur.


33/01/2028


  Ainsi tourne le monde

BÉRÉNICE


Avez-vous pris votre cadeau d’anniversaire ?

Avez-vous pu de la réserve enfin l’extraire

Comme nous en étions justement convenus ?

Que ces petits soucis soient bientôt résolus.

VOTRE SERVITEUR


Vous parlez de « soucis » en évoquant ma fête ?

Qu’est-ce donc que vous dites ? Ça va pas la tête ?

J’éprouvai tant de joie lorsque j’allai chercher

Votre cadeau pour moi au fin fond du grenier !

BÉRÉNICE


C’est qu’il faudrait songer à le remettre en place,

Bien emballé bien sûr, avant qu’on ne le casse !

Ce sera une joie de vous y consacrer :

Ainsi ne devrions-nous bientôt plus en parler.

VOTRE SERVITEUR


Il suffit de le dire pour me le voir faire,

Vous pouvez y compter : je fais le nécessaire !

Il serait malheureux que l’objet se cassât

Avant qu’une bonne âme ne le remontât !

ENSEMBLE


Prendre ses précautions n’est pas la mer à boire :

Il n’est pas nécessaire d’en faire une histoire !

L’une sait commander et l’autre exécuter.

Toujours tourne le monde comme il sait tourner.


01/03/2028


  Un demi-livre 25

BÉRÉNICE


Cela fera le poids, oui : un bon demi-livre

De pure poésie, avec ces quelques vers

D’excellente facture que je vous délivre,

À vous, mon cher ami, et à tout l’univers.

VOTRE SERVITEUR


Sans aucun additif, vos vers sont remarquables,

Du pur jus de cervelle, sans conservateur,

Un merveilleux produit, je les trouve admirables,

Votre article protège le consommateur !

BÉRÉNICE


Mes pièces ne se vendent pas à la sauvette,

Mes pièces ne s’adressent pas au tout-venant,

Elles ne se commentent pas à la buvette :

Tout aptes qu’elles soient à ravir le manant.

VOTRE SERVITEUR


Vous plaisez à l’adulte comme à la jeunesse,

Votre écriture même séduit tout public :

Chacun comme chacune en vante la richesse.

De notre site enfin, vous gonflez le trafic.

BÉRÉNICE


Je n’en voulais pas tant, du moins de vos sarcasmes,

De vos traits sur les lignes que je rédigeai.

Je ne m’indigne pas de vos feints enthousiasmes,

Car je le veux, la boucle, je la bouclerai.


01/04/2028


  Notes de l’auteur


	 1. Souffrir mille morts : Épouver une grande douleur, un grand chagrin. (Académie française)

	 2. Être dans ses petits souliers : Être mal à l’aise, dans l’embarras. (Académie française)

	 3. Boire du petit-lait : Prendre plaisir à des propos, à des évènements qui comblent une attente. (Académie française)

	 4. Sans pétrole, vous n’êtes pas sans invention : Le vers est une allusion évidente au slogan des années septante « En France, on n’a pas de pétrole mais on a des idées » (Bibliothèque de Lyon)

	 5. Nabab, nom masculin : Titre des princes de l'Inde musulmane. Homme très riche et fastueux.

	 6. Hidjab, nom masculin : Voile qui couvre les cheveux, les oreilles et le cou, porté par de nombreuses musulmanes. (Wikipédia)

	 7. Net et Web : Le premier terme désigne l’infrastructure physique ; le second, l’ensemble des liens logiques. (SFR Actus)

	 8. Machrek et Maghreb : Le Maghreb est l’Occident arabe ; le Machrek, l’Orient arabe.

	 9. Il n’y voit nib - Locution : Il n’y voit rien. (Trésor de la Langue française informatisé)

	10. Babin zub : Sommet dans le sud-est de la Serbie. (Wikipédia).

	11. Lecture aride / faciès enfantin : Le lecteur a remarqué le rapprochement cocasse entre « à rides » et « enfantin ».

	12. Comme ours en case : Votre serviteur veut parler sans doute d’un ours en « cage », l’évocation de Tintin a sans doute provoqué ce lapsus.

	13. J’ai des raisons que la raison ne connaît point : Paraphrase de la sentence de PASCAL, « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît point. » (Pensées).

	14. Ne m’appelez plus Bérénice : Allusion à la chanson de Michel Sardou (Le France).

	15. Mise au vers : En écho à l’expression « rentrer bredouille » (de la chasse), le détournement de l’expression « mise au vert » n’échappera pas au lecteur attentif.

	16. Clausule : Emprunté du latin clausula (du verbe claudere), « fin de phrase », puis, en bas latin juridique, « conclusion ». (Académie française).

	17. Émule : Personne qui ressemble à une autre par son talent, son style, son œuvre, sa personnalité. (Académie française).

	18. Aporie : Emprunté du grec aporia, απορια, proprement « impossibilité d’aller plus avant », d’où « obstacle, difficulté ». Paradoxe logique, contradiction logique, réelle ou apparente. (Académie française).

	19. Le titre Flâneur point solitaire est un clin d’œil à Jean-Jacques ROUSSEAU, l’auteur de la Rêverie du promeneur solitaire.

	20. Sonnet composé avec l’assistant conversationnel Mistral.

Vous l’avez peut-être remarqué, ce sonnet ne respecte pas la stricte disposition des rimes qui doivent être les mêmes dans les deux quatrains (abba).

	21. « Vous exploitâtes l’aide conversationnelle

» Pour composer vos vers, occasionnellement »,
précise Bérénice.

Trois sonnets sont en effet composés avec l’assistant conversationnel Mistral :

Sourire aux lèvres (30/08/2027), dans ce recueil, ainsi que

Le courage (01/10/2025) et Le bonheur (01/05/2025),
dans le Recueil III (Livre VI).

Quant au poème Réseau pensant (01/12/2025),
dans le même Recueil III,
il met en scène un robot intelligent qui aurait pris la place de votre serviteur ; ce poème n’a toutefois pas reçu d’aide à la composition.

	22. Vous l’avez peut-être remarqué, ce sonnet ne respecte pas la stricte disposition des rimes qui doivent être les mêmes dans les deux quatrains (abba).

	23. Nos sonnets précédents (Je pense à eux, les trois autres repris dans la note 22 ci-dessus et La planète est notre affaire) présentaient un jeu de rimes différent dans les deux quatrains, dérogeant ainsi à une contrainte du sonnet classique. Très laid, ce « Sonnet régulier » prétend illustrer lesdites règles, exposées par Nicolas BOILEAU dans L’Art poétique (Chant II), en alexandrins mais point en sonnet.

	24. Brol : Le patois de Bruxelles appelle ainsi un ensemble d’objets sans valeur, hors d’usage et qui encombrent.

	25. Un demi-livre : Chaque recueil de « Poésie mon amie », édité sous forme de livrel, se compose de deux livres de trente-six compositions chacun. L’intervention de Bérénice entame le dix-huitième poème du premier livre de ce quatrième livrel.
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